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2. Le monde. Lui aussi nous tente de deux façons : 
ou bien il nous attire en mettant sous nos yeux les 
honneurs, les plaisirs, etc., ou bien il nous effraie par 
le tableau des persécutions et des affronts. C’est ainsi 
que, par ce double artifice, il éloigne de Dieu une infi­
nité d’âmes qu’il retient dans le péché, ou par amour 
désordonné d’elles-mêmes, ou par appréhension coupable.

3. Le démon. Ce grand ennemi du genre humain est 
le promoteur ordinaire de toute espèce de tentations, 
mais il est deux points surtout qu’il vise et par les­
quels il s’adresse à ceux qu’il sait être plus affermis 
dans le service de Dieu : c’est de leur enlever l’esprit 
de la foi véritable et de les abattre par l’esprit de 
blasphème et d’infidélité ; de la sorte, il les jette dans 
le désespoir pour lequel nous avons une horreur ins­
tinctive. Il a encore recours à une autre ruse : c’est 
de présenter le mal sous les couleurs du bien à ceux 
qui ne sont pas sur leurs gardes et de les faire ainsi 
déchoir de la vertu. Voilà pourquoi il est appelé “ le 
démon du midi, l'ange de satan qui se transforme en 
ange de lumière. ” Prince des ténèbres, auteur du mal, 
pour couvrir sa malice il feint d’enseigner le bien et, pour 
nous précipiter dans l’abîme du péché, de porter la lumière 
devant nous.

4. Dieu qui, bien loin de trouver son bonheur dans notre 
perte “ veut le salut de tous les hommes, (1) ” ne tente 
jamais pour porter au mal. On dit cependant qu’il tente 
quelquefois, mais alors c’est pour châtier ses serviteurs dès 
cette vie, les faire avancer dans la vertu et servir d’exem­
ples à leurs frères, comme il est arrivé à Job, à Tobie ; ou 
bien c’est pour faire éclater l’étendue de leur foi et de leur 
obéissance, en leur proposant la pratique de vertus héroï­
ques ; c’est de cette manière qu’il “ tenta Abraham (2) ’* 
en lui demandant d’immoler son fils unique.

(A suivre)

(1) I Tira. n. — (2) Gcn. xxn.


